
HAL Id: hal-04590583
https://hal.science/hal-04590583

Submitted on 28 May 2024

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial 4.0 International License

De “ l’évènement morcelé ” à “ l’événement discuté ” :
les images d’invasion russe d’Ukraine en tant

qu’opérateurs des récits idéologiques
Valentyna Dymytrova

To cite this version:
Valentyna Dymytrova. De “ l’évènement morcelé ” à “ l’événement discuté ” : les images d’invasion
russe d’Ukraine en tant qu’opérateurs des récits idéologiques. CAPTATION, CIRCULATION ET
EFFETS DES IMAGES DE GUERRES, CONFLITS ET ÉMEUTES, Institut catholique de Paris,
ECPAD, May 2024, Paris, France. �hal-04590583�

https://hal.science/hal-04590583
http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


De « l’évènement morcelé » 
à « l’événement discuté » : 

les images d’invasion russe d’Ukraine en 
tant qu’opérateurs des récits 

idéologiques

Valentyna DYMYTROVA, EA 4147 

ELICO, université Lyon 3

Paris - 23 mai 2024



« Lorsqu'il y a des photographies, une 
guerre devient réelle »

Sontag, 2003, p. 93



Objectifs et questions de recherche

▪ Restituer la dimension communicationnelle des 
images et interroger les enjeux sensibles de 
l’articulation entre espace public, médias et image 
lors de la guerre d’invasion russe d’Ukraine

– Qu’est-ce que les réseaux socionumériques et 
l’algorithmisation font à l’imagerie de la guerre et à sa 
mise en visibilité ? 

– Quels sont les modes de production de sens des images 
de guerre sur les plateformes socionumériques ? 

– Comment des images relayées sur le web s’inscrivent-elles 
dans des cadrages et des interprétations idéologiques 
antagonistes du conflit en cours ? 



Des fragments choc de « l’événement morcelé »

Source : Facebook Ukrinform, 3 avril 2022



Positionnement épistémologique, cadre 
théorique et conceptuel
▪ Les images comme instruments de vision et de visualisation, qui 

entretiennent une relation dynamique, active, voire 
problématique, avec le monde de référence auquel elles 
renvoient, et qui se réinventent selon les dispositifs, les 
supports et les pratiques 
– Etudes visuelles (Mitchell, 1980, 2014); Boidy, 2017), notamment celles 

des images de guerre (Sontag, 2003 ; Didi-Huberman, 2003; Gervereau, 
2006) 

– Herméneutique du récit dans son rapport à l’homme (Ricoeur, 1983, 
1984, 1985; Lits, 2008, 2017; )

– Sémio-pragmatique (Odin, 2011) et sémiologie visuelle (Dondero, 2018, 
2020; Bonaccorsi, 2023)

– Analyse du discours numérique (van Dijck et Poell 2013; Paveau, 2018)



Terrain empirique et données
▪ Enquête ethnographique en ligne (Hine 2000, Jouët & Le 

Caroff, 2012)
– Segments ukrainien et russe des plateformes socionumériques Facebook (Etats-

Unis) et d’Odnoklassniki.ru (Fédération de Russie)

– 580 captures d’écran dans un carnet de bord du 24/02/2022 au 01/06/2022

– Limites de l’ethnographie dans des espaces numériques fermés : bulles de filtre et 
homophilie, fausses informations, contenus sensibles, trolls…

▪ Analyse sémio-pragmatique d’un corpus de posts autour de 
quatre photographies de presse
– 3307 posts avec leurs commentaires 

– Une théorisation empirique et inductive dans la tradition sémio-pragmatique 
(Odin, 2011)

– Items de la grille analytique : langue de la publication, rapport à l’énonciateur, 
rapport à l’information, relation affective, évaluation de la situation montrée et 
prise de position 

– Avec une analyse pour chaque item des embrayeurs, des déictiques spatio-
temporels, du champ lexical mobilisé, des dénominations 

des acteurs et des marqueurs d’hétérogénéité discursive



Corpus

Image 1 : figure

de la mort

Image 2 : figure

de la victime

Image 3 : figure

de la destruction

Image 4 : figure

de l’évacuation

Contenu La main d’Iryna

Filkina tuée à

Boutcha

Femme enceinte

après le

bombardement de

la maternité de

Marioupol

Le théâtre de

Marioupol après

le bombardement

L’évacuation à la

gare de Kharkiv

Photographe/Age

nce

Zohra

Bensemra/

Reuters

MSTYSLAV

CHERNOV / AP

Administration

régionale de

Donetsk

Sergii

Naumovych/FB

Date de prise 02/04/2022 09/03/2022 16/03/2022 02/03/2022
Nombre de posts

et de commentaires 

Facebook

440 522 580 360

Nombre de posts

et de commentaires 

Odnoklassniki

320 410 450 225





Les opérateurs de communication 
idéologique des images de guerre

Hashtags

Emoticones Commentaires

Redocumenta
risation

Editorialisation

Une indexation et une circulation des 

images en fonction des positionnements 

idéologiques

#Boutcha, #Mariouol, #Kharkiv, 

#Standwithukraine ; #SaveUkraine ; 

#natoclosethesky, #войнавукраине 

(#guerreenukraine)…

#спецоперация 

(#opérationspéciale); #zаНаших 

(« pour les nôtres »); #zаРоссию 

(« pour la Russie »);  

#укронацисты (« nazis 

ukrainiens »); #укрофашисты (« 

fascistes ukrainiens »)…



Une appropriation des images « choc » à 
travers leur « redocumentarisation »



Indicateurs sémio-discursifs des modes 
de production de sens des images

Mode 
documentarisant

Mode 
dénonciateur

Mode moralisant

Mode affectif
Mode de 

l’authenticité Mode intime

Mode du 
témoignage



Un travail émotionnel de l’appropriation des images

Mode affectif Enonciateur reconnu comme réel

Diversités des émoticônes

Hashtags émotionnés (#terror, #horror, #PrayforUkraine)

Champ lexical de l’émotion 

Usage de majuscules et de signes de ponctuation

Compassion

« Quand je vois “cela”, je ne peux pas appuyer sur le bouton “like”. C’est 

une horreur et une compassion…La GUERRE est en cours et la plus 

Horrible depuis 1945 (la guerre d’Afghanistan et de Tchétchénie l’ont été 

aussi) mais celle-là…Horreur ((((((((((((I. Privalov, Image 4, FB, 

7/03/2022) 



Une image face à une diversité des modes de 
production du sens

Mode de 

l’authenticité

Enonciateur reconnu comme réel

Diversités des émoticônes

Hashtags émotionnés 

Champ lexical de l’émotion 

Revendication de vérité et d’objectivité

Identification avec l’énonciateur ou le personnage représenté 

« Et moi, je vois cela et mon cœur bat trop fort car j’entends une alarme 

anti-bombardement ! J’ai moi aussi le vernis rouge aujourd’hui… » (Irina 

Choulgina, Chesnyi razgovor, Image 1, OK, 25 mai). 

« Cela fait tellement peur. La personne vivait, ne pensait pas à des 

malheurs, ne s’apprêtait pas à mourir, prenait les cours de maquillage, ne 

faisait de mal à personne » (Elena Ka, Image 1,FB,  7 avril). 



Une lutte pour la signification des images



Une image face à une diversité des modes de 
production du sens

Mode 

documentarisant

Enonciateur reconnu comme réel

Partage de l’image sans commentaire/modification

Emoticône d’approbation

Hashtag avec des déictiques spatio-temporels (#marioupol)

Revendication de vérité et d’objectivité

Mode dénonciateur Doute sur l’identité de l’énonciateur 

Ajout des contenus iconiques et textuels (par ex., bandeau « fake »)

Emoticône de désapprobation (par ex., « Colère, « Choc ! »)

Hashtags signalant le contenu mensonger (#fake, #zаправду)

Champ lexical de la colère/l’énervement

Références à des discours des personnalités politiques et des médias 

Dénonciation de propagande

[.

« Quels documents meurtriers des

crimes », Elena Zavelsky, Image 2,

FB, 9 mars

« Et oui, une meuf sur toute la maternité

et une centaine d’autres tuées ! Ils

pensent qu’on est complètement idiots

! », Svetlana Viktorovna, Image 2, OK, 10

mars



Mode du témoignage

Enonciateur reconnu comme réel

Embrayeur de personne 

Déictiques spatio-temporelles 

Références à ses proches et à ses connaissances

Partage du vécu personnel et subjectif

« Je suis médecin en Ukraine et je travaille avec des patients de Chernihiv, 

Kharkiv, Mariouol…Que voulez-vous me prouvez ? Qu’une meuf rachiste sait 

mieux ce qui se passe dans mon pays, mieux que moi ou les gens qui ont 

quitté leurs villes détruites ? » (TTkachuk Oksana, Meduza.io, BF, Image 1, 7 

avril). 

« Moi, j’ai discuté avec mon ami d’enfance de Chernihiv. Il m’a raconté 

comment les écoles, les hôpitaux, les quartiers résidentiels, même les files 

d’attente pour acheter du pain et de l’eau ont été bombardés par des Russes... 

Je n’ai aucune raison de ne pas le croire » (Svetlana Matzkevich (Porezkaia), 

OK, Image 3, 18 avril). 



Mode intime
Enonciateur reconnu comme réel

Diversités des émoticônes

Absence d’hashtags

Embrayeur de personne 

Champ lexical de l’émotion

Références à son vécu personnel et subjectif

« Quand je regarde les photos, j’ai peur de voir les visages des proches et des 

connaissances » (Olga Berman, Svetlana Panina, Image 2, FB, 9 mars). 

« Quand je vois cela, je pleure. Les gens avaient LA MAISON, LE TRAVAIL, LA 

FAMILLE – LA VIE. Et on les a privés de la vie, on a tout barré, on a séparé tout en avant 

et en après. Moi aussi, on m’a privé d’une partie de ma vie depuis le 24 février. Même si 

je suis Russe, mon papa est Ukrainien. On m’a arraché un morceau du cœur, je sais ce 

qu’est la DOULEUR. Mais ma douleur n’a rien à avoir avec celle des gens qui ont connu 

cette barbarie. J’ai très honte pour ce qui se passe en Ukraine. Ce ne sont pas DES 

GENS. CE SONT DES BETES SAUVAGES ! PARDONNEZ-MOI SI VOUS POUVEZ. JE 

VAIS PRIER POUR VOUS JUSQU’A LA FIN DE MES JOURS. » (Tamara ja Tamara, 

Chesnyi razgovor, Image 1, 25 mai). 



Mode moralisant
Enonciateur reconnu comme réel

Hashtags slogans (#StopPutin, #StandwithUkraine, #zаРоссию)

Lexique injurieux

Parole rapportée (autorités, personnalités publiques, médias)

Références à des événements et personnages historiques, des faits culturels

Polémique et dénonciation

« Nous savons distinguer les diables, qui tentent 

de s’emparer des esprits de nos proches. Les 

diables seront punis. Pas d’appel à la « chasse 

aux sorcières ». Nous ne sommes pas des nazis 

ukrainiens. Mais on doit se méfier des étrangers, 

les ignorer et les mépriser et, s’il faut, les punir 

pour des crimes. Voilà le sort des traîtres de la 

Patrie. Nous sommes Russes ! Et nous sommes 

fiers de ce nom, nous sommes fiers de notre 

Partie et de notre Armée ! On ne changera pas de 

voie et on ne s’arrêtera pas à mi-chemin…Alors 

les Russes en avant ! Il faut mettre fin au nazisme 

en Ukraine une fois pour toutes. La Russie a le 

droit de mettre de l’ordre sur son territoire 

historique. Et malheur à celui qui cherchera à 

empêcher la Russie » (Andrei C., Chrezvychainyi i 

polnomochnyi Z, OK, Image 4, 7 mars). 

« Ils pensent que le monde entier vit et tue comme 

eux et qu’on les remerciera pour des crimes contre 

les enfants et la population civile. Le génocide du 

peuple ukrainien a lieu à cause de leur silence et du 

soutien qu’ils expriment à leur « Puilo ». Tous les 

rachistes qui soutiennent la guerre ou qui gardent le 

silence ont du sang des innocents sur leurs mains. Ils 

doivent brûler dans l’enfer, le monde entier doit se 

détourner de ces bêtes » (Tania Levkova, Olia 

Poliakova, Image 2, FB, 9 mars). 



En guise de conclusion
Les images, médiateurs symboliques collectifs ?

▪ Des modes de signification des images basés sur une association du personnel 
et du politique, avec une mobilisation des cadrages et des interprétations 
idéologiques dans une lutte pour la signification des images et pour le 
contrôle du récit de l’événement

▪ Les hashtags, les émoticônes et les éditorialisations des images comme des 
opérateurs d’une communication idéologique, qui matérialisent le rapport 
imaginaire des individus à la guerre. À travers ces opérateurs, les idéologies 
interpellent les internautes et les « recrutent comme leurs « auteurs », leurs 
sujets essentiels » (Hall 2012)

▪ Les images  comme des prétextes pour discuter d’une actualité brûlante et 
prendre position.  Elles circulent sur les plateformes comme des symboles de 
la guerre, suscitant l’adhésion ou le rejet des internautes en fonction des 
identités politiques dont ils sont porteurs et des discours politiques et 
médiatiques auxquels ils sont exposés. 
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